
•outre qtr«ro reçon. u r « w i » quo, •» voua «*-
posez au soleil, un rase fermé par o s ooovarcle en 
ve/re, et dont le fond soit noi-ci, la chaleur entre 
facilement niais, comme prise au piège, elle ne 
peut plus sortir. On a pu obtenir ainsi jusqu'à 9 et 
JO calories par minute, et, en 45 minutes, faire 
bouillir un litre d'eau froide, en 30 minutes,faire 
rôtir un morceau de viande. 

Or, dans le nord et le centre de la France, le 
soleil se montre, en moyenne, de deux jours l'un 
au moins pendant quelques heures. Dans le midi 
la proportion est plus grande. Dans les pays de 
la zone torride, où jusqu'à présent l'on n'a pas 

i tua u ii, i utilisation de la chaleur so
laire srrait d'un grand intérêt. 

Nous ne voudrions pas terminer la météorolo
gie :ars exprimer ici un vœu d'une réalisation «» 
somme assez facile. Les appareils merveilleux 
que la science, la physique moderne nous met
tent entre les mains nous rendent les plus grands 
service-, mai-» il faut le reconnaître, ils tendent, 
surtout. tian.i ceitains groupes, à diminuer les 
service* que nous pourrions demander aux orga
nes de nos propres sens. Je m'explique. Quand 
les anciens naviguaient, sur la Méditerranée, sans 
boussole, ni «extant, ni chronomètre, ils étaient 
obligés sans doute de se tenir toujours prêt» des 
côtes, mais la nécos-ité de s'orienter autant qu* 
possible leur faisaient observer les étoiles, l'état 
du ciel, la couleur de la mer, etc., avec beaucoup 
plus de soin que ne le font aujourd'hui nos marins. 
On assure qu'il en est de même des sauvages de 
l'Océanic, qui parcourent des distances considéra
bles sur de simples pirogues et qui, à la nature 
des plantes marines, reconnaissent, dit-on, la 
terre on ils vont aborder. l>e même les indiens 
obligés de chasser sans chiens avaient acquis des 
facultés d'observation exceptionnelles dans les fo
rêts de l'Amérique. 

A u point de vue météorologique, les cultiva
teurs, les paysans français en sont là ; intéressés 
à prévoir le temps, ils ont depuis des siècles di
rigé leur attention de ce côté, ils ont l'habitude 
d'interpréter à leur manière, sans bien s'en rendre 
compte peut être, une foule de signes extérieurs 
qui, pour les savants, pour les professeurs, ingé
nieurs, etc., élevés dans les villes, passent com
plètement inaperçus. Il y aurait un grand intérêt, 
suivant nous, à ce que, dans les cours d'adultes, 
dont l'usage commence à se répandre, on mît les 
élèves au courant des propriétés du baromètre et 
des quelques notions météorologiques, encore 
bien incomplètes, dont la science est aujourd'hui 
en possession. Ou nous nous trompons fort, on, 
entre leurs mains le baromètre donnerait des ré
sultats qu'il sera bien difficile d'obtenir autrement. 

Quand aux arcs et aux flèches dont les In
diens étaient armés, on substitua des fusils, ils 
devinrent des chasseurs très-supérieurs aux 
blancs. 

Le baromètre et le thermomètre entre les 
moins des paysans français, c'est une carabine 
rayée dans les doigts d'Œil-do-Faucon. 

GEORGES GDÉROULT. 

BULLETIN ECONOMIQUE 

Rapports des ouvriers R oubaisiens 
délégués à l'Exposition. 

T I S S A C E 
Rapport ie M. Edouard Blanchard. 
Messieurs les Présidents et membres 

dn Conseil Municipal de Roubaix. 
Je vous remercie de la confiance que 

vous m'avez témoignée en m'envoyant 
à l'Exposition comme délégué, et vous 
remets les quelques idées que j'ai pu y 
puiser. 

J'ai d'abord parcouru la section fran
çaise. Je n'y ai remarqué aucun nouveau 
montage de jaequart, tant dans les mé
tiers à la marche qu'à la mécanique, qui 
puisse donner un meilleur résultat pour 
le patron ni plus de facilité à l'ouvrier 
que- les machines et les montages déjà 
en vogue en notre ville. 

J'ai cependant vu un métier cylindre, 
de Jules Verdol dans lequel on remplace 
le carton par du papier. Ce métier si on 
l'employait, pourrait procurer nu béné
fice sur le carton; mais ce système n'est 
pas nonvean; il a déjà été mis à l'essai, 
même à Roubaix,sans aucun bon résul
tat. J'ai vu aussi un métier monté avec 
quatre mécaniques de jaequart ; il peut 
offrir quelqae intérêt, mai" je préfère 
de beaucoup la mécanique Vmcenzi. 

— Métier mécanique de Mme veuve 
Snoeck, (Belgique.) 

1°. Métier pouvant tisser 5 mètres de 
d é l u g e (article couverture), ce métier 
donne 38 duites a la minutent est très-
bien conditionné. 

2°. Métier pour robe?, largeur ordi
naire ; éehaese à système, boites mon
tantes, les navettes peuvent aller de la 
sixième à n'importe laquelle, ce qui 
donne une grande facilité pour faire 
toute espèce de carreaux ; 125 duites à 
la minute. 

3*- Métier ordinaire pouvant tisser 2 
mètres de largeur ; 90 duites à la mi
nute. 

4 Métier pour drap pouvant tisser 2 
m. de large; échasse à six duites, systè
me boites montantes, avec une armure 
de 24 lames; 60 duites à la minute. 

Métiers Georges Hattereley, (Angle
terre ) 

t* Métier fortement bâti pour drap; 
échasse système, boites montantes; 2 
boites de chaque côté pouvant faire les 
duitages paires et impaires, avec une 
armure de 24 lames, 99 duites à la mi
nute. 

V Métier largeur ordinaire pour robes; 
échassé 6 boîtes, système boîtes mon
tantes, pouvant aller de la première à 
n'importe quelle navette et faire toute 
e»pèce de carreaux avec une armure de 
24 lames; 140 duites à la minute. 

3* Métier revolvère ordinaire allant 
d'une boîie à l'autre dans chaque direc
tion; 180 dnitea à la minnte. 

4* Métier uni à échappement, largeur j 
ordinaire avec une armure de 16 lames, 
180 duites à la minute; ce méfier peut 
donner jusqu'à 3S0 duites sans armure. 

Métier David Sowken (Angleterre). 
1° Métier revolvère 1S boîtes, pouvant 

sauter d* plusieurs boîtes et faire 11 cou
leur»; 140 duites à la minute. 

2D Métier pour drap pouvant faire ' 
1 m. 90 de large; échasse système boî • 
tes montantes; 4 boîtes de chaque cô- ', 
pouvant tisser à 7 navettes et faire les 
une duite.avec une armure de 24 lames, 
106 duites à la minute. 

J'ai vu aussi les métiers Suisses. Ces 
métiers ont déjà été exposés en 1867 et 
en 187 3 et n'ont subi que très-peu de 
changement?, il* me paraissent avoir 
très-peu d'importance. 

Enfin, daus les métiers à mécanique 
Jaequart, et à mécanique d'armure, les 
métiers anglais pont les plus perfec-
tlonres, IPP mo'n? compliqués et ceux 
qui donnent les m» iiieurs résultats. 

Apre avoir vérifiéles métiers à tisser, 
je me suis occupé des tissus. Là la cho
se était plus difficile et demandait beau
coup plus d'étude. D'abord pour faire 
un rapport intéressant au point de vue 
de notre ville comme fabrication, il fal
lait étudier tous les tissus de tous les 
pays exposants, voir quels sont les vil
les les plue avancées, les matières 
qu'elles employent et leur manière de 
les employer. Pour entreprendre une 
étude aussi sérieuse, il fallait beaucoup 
plus de temps que mes ressources ne 
me permettaient d'en employer; j'ai 
donc dû, avec regret, parcourir toutes 
les galeries des tissus français et étran
gers sans pouvoir m'y arrêter sérieu
sement. Néanmoins, j'ai pu remar
quer, avec plaisir, que les tissas 
trançais sont de beaucoup supérieurs 
aux tissus des autres p*y j , comme fa
brication, comme coloris et agence
ment de nuances. La main d'oeuvre des 
tissus français est en général irrépro
chable. 

Pans et Lyon ont exposé des tissus 
en pure soie et en laine «t soie, d'une 
beauté et d'une richesse remarquables; 
tels sont les foulards en soie, la grena
dine pure soie et la grenadine en laine 
et soie unie, et à la jaequart ; les arti
cles pour tapis et pour ameublement en 
tous genre ; tous ces tissus tont au-
dessus de toute concurrence, comme ri
chesse et perfectionnement. 

Dans la section de Roubaix., je men
tionnerai quelques belles collections de 
drap nouveauté. 

MM Du mortier et Cuignet ont une col
lection de draps remarquables pour la 
grande variété de dessins d'armure. M. 
Htndrickx a aussi une jolie collection 
de draps et de gilets nouveauté. Plu
sieurs autres fabricants de Rouoaix ont 
exposé des tissus pour robes bien tissés 
et bien conditionnés, mais très connus 
comme fabrication. 

Agréez, Messieurs, etc. 
Le délégué, comme tisserand mécani

que à la jaequart. 
(Signé) Edouard BLANCHARD. 

Unenote du Journal officiel annonce 
le renouvellement de la convention mo
nétaire conclue en 4 865 entre la France, 
la Belgjque, la Grèce, l'Italie et la 
Suisse, et qui expirait en 1880. Les s i 
gnatures viennent d'être échangées. 
Quelques modifications ont été introdui
tes dans l'ancien traité. 

L'union a été maintenue sur la base 
de la liberté de la fabrication des pièces 
d'or et de la suspension de la fabrica
tion des pièces de 5 fr. d'argent. Aucun 
Etat ne pourra frapper de l'argent 
sans l'assentiment unanime des autres 
Etats. 

En second lieu, l'Italie a fait un pas 
vers la suppression du cours forcé, en 
s'engageantà détruire les petites coupu
res de monnaie inférieures à 5 fr. 

Un projet de loi va être incessamment 
déposé aux chambres pour demander 
la ratification de la nouvelle conven
tion 

Roubaix -Tourcoing* 
E T L K K O R D US L A F R A W C E 

C'est hier qu'a eu lieu le départ de 
la deuxième fraction de la première 
portion du contingent. Les hommes 
composant cette partie ont été dirigés 
sur les corps suivants : 120e régiment 
d'infanterie de ligne, 3e cuirassiers, 5e 
dragons, 3e régiment de chasseurs à 
cheval, 15e, 27e régiments d'artillerie, 
20e bataillon de chasseurs à pied et le 
3e génie. 

Les jeunes soldats de la 2e portion 
seront appelés à l'activité le 16 no
vembre. 

Le député de Tourcoing, M. Désiré 
Debuchy est reparti aujourd'hui, pour 
Versailles. Il était accouru à la nou
velle de l'accident arrivé à M. le maire 
de Tourcoing. 

Le bulletin de santé de M. Roussel-
Defontaine constate un état de plus en 
plus satisfaisant. 

Un accident analogue à celui qui a 
frappé M. le maire de Tourcoing est 
arrivé hier dans l'après-midi, à M. 
Emile Fourlignie, conseiller munici
pal. 

Lecaspiraît plus grave.L'évanouis
sement s'est prolongé. 

du musée de la ville, et a alloué le cré
dit nécessaire. 

On se souvient que M. Marck,direc-
teur du Théâtre de Lille, a pris l'ini
tiative d'une démarche au ministère des 
beaux-arts contre la liberté des théâ
tres, cause principale de l'abaissement 
de l'art dramatique en France. 

M. Bardoux vient d'adresser, à ce 
sujet, la lettre suivante aux différents 
directeurs de théâtre : 

Paris, le 9 novembre 1878. 
Monsieur, 

Depuis longtemps déjà l'opinion pu
blique s'inquiète de l'abaissement sen
sible qui s'est produit dans certaines 
manifestations de l'art dramatique et de 
l'art lyrique. Beaucoup d'excellents es
prits attribuent la cause de cette déca
dence à la liberté industrielle conférée 
aux théâtres par le décret du 6 janvier 
1864. 

Quelques que soient les difficulté? 
que je doive rencontrer en un pareil su
jet, le mal étant constaté, il est de mon 
devoir d'en chercher le remède. Trois 
intérêts considérables se trouvent ici en 
jeu et me préoccupent également : l'in
térêt de l'art, celui du public, celui des 
artistes. Assurer à ceux-ci la juste ré
compense de leurs travaux, offrir aux 
spectateurs des plaisirs délicats, honnê
tes, ramener, s'il se peut, l'art drama
tique et l'art lyrique a ces habitudes de 
bon ton qui avaient fait à nos th âtres 
une réputation si légitime, tel est le 
triple but auquel doivent tendre mes ef
forts. 

Pour m'aider dans cette tâche, pour 
m'entourer d'autant de lumières que 
possible, je fais appel au concours de 
toutes les personnes dont l'expérience 
en ces matières ne saurait être mise en 
doute. 

Je vous serai donc tout à fait ob igé, 
monsieur, de me faire connaître vos 
vues personnelles sur ie régime insti
tué par le décret du 6 janvier 1864. 
Quels en ont été les avantagea? Les in

convénients ? Quelle influence a eue ce 
régime sur la composition de 1103 trou
pes, de nos orchestres, de nos chœur- ? 
Le régime doit-il être maintenu tel quel? 
Dans quel sens pourrait-il être amendé? 
Quel régime nouveau pourrait-on y subs
tituer? 

Eu résumé, monsieur, je vous prie de 
vouloir bien me transmettre toutes les 
observations que VOUB jugerez de nature 
à élucider la question ; les notes que 
vous voudrez bien m'envoyer seront re
çues par moi avec reconnaissance et fe
ront l'objet de l'étude la plus attentive. 

Recevez, monsieur, l'assurance de ma 
considération distinguée. 

Le ministre de l'instruetion publique, 
des cultes et des beaux-arts. 

A.BARDOUX. 

Un commencement d'incendie s'est 
déclaré, hier matin, dans la maison oc
cupée, rue de Blanchemaille, par M. 
Pille, marchand de faïences. 

Les flammes ont été promptement 
éteintes avec l'aide de plusieurs voisins. 
Le feu avait été communiqué à des ob
jets déposés dans un grenier, par 
des étincelles enflammées qui étaient 
tombées à travers des pannes disjoin
tes. Les pertes s'élèvent â la somme de 
200 francs. Il y a assurance à la Com
pagnie l'Aigle. 

Le Petit Aord annonce la mort de 
M. Roussel - Defontaine, l'honorable 
conseiller général et maire de Tour
coing. 

Î e Petit Nord a été mal informé : 
M. Roussel-Defontaine se porte sen
siblement mieux. 

Et pourtant, tout le monde l'a lu 
sur les affiches-réclames, le Petit Nord 
a. un fil télégraphique spécial ! 

O fameux fil ne serait donc qu'une 
ficelle? Vraie France. 

Ce matin, a été écroué au dépôt de 
sûreté, un ouvrier déboureur, âgé de 
39 ans, et nomme Isidore H . . . Cet 
homme est accusé d'attentat à la p u 
deur sur sa propre fille, âgée de 17 
ans. 

C'est M. Flament, ingénieur, qui a 
été désigné par M. de Freycinet pour 
organiser le service d'études du canal 
du N o r l sur Paris. Il sera à la télé de 
ce service avec le titre d'ingénieur en 
chef. M. Flament n'est pas un incon
nu pour notre région. Il a déjà réalisé 
à Lille, et dans d'excellentes con i i -
tion, l'alimentation du canal de Rou-
baix. 

Un ouvrier, employé dans un tissage 
de la rue Saint-Antoine, a été arrêté 
hier, sous l'inculpation de vol. Voici 
dans quelles circonstances, son arres
tation a été opérée: Cet ouvrier,nommé 
François H . . . , sortait, hier à midi, de 

j l'atelier où il travaille, portant â la 
main un paquet enveloppé dans un 
mouchoir et dont le directeur voulut 
vérifier le contenu Ce paquet renfer
mait des cannettes que H . . . déclara 
avoir prises dans l'intention de grossir 
le tas qu'il avait déjà amassé chez lui, 
à la suite de vols quotidiens. Piainte 
fut aussitôt portée à la police et dans 
une perquisition faite au domicile du 
prévenu, on a trouvé des cannettes, 
des écheveaux, une boule de laine et 
quatre courroies. Fronçuis H . . . a été 
arrêté séance tenante et mis en prison 
jusqu'à sa comparution deva i t le tribu
nal correctionnel de Lille. 

demeurant rue de la Paix, ont été 
écroués, hier, au dépôt de sûreté, en 
vertu d'une contrainte par corps. 

Pour être apprenti ébéniste et n'être 
âgé que de 1 jj ans, Camille H . . . , n'en 
est pas moins un petit escroc fort ha
bile. 

Il s'est présenté, avant-hier, c b z 
une épicière de la rue Sébastopol et 
s'est fait livrer différentes marchandi
ses, au nom de la femme de son patron. 
Malheureusement pour le jeune Camille, 
son expédient a été bientôt éventé et 
lui-môme a été dénoncé à la police. 
Camille H . . . , a été l'objet d'un pro
cès- verbal pour escroquerie. 

Une bonne fortune pour les amateurs 
de jeu de billard. 

Nous apprenons que M. Goffard, le 
célèbre professeur de billard, a décidé 
de donner deux séances à Roubaix, la 
première, d-main jeudi, à 8 h. 1/2, au 
Cercle de VIndustrie, rue Saint-Geor
ges, et la seconde, samedi, à la même 
heure, au Cercle du Dauphin. 

Son habileté au jeu de billard, a 
acquis à M. Goffard, une réputation 
qui l'a précédé dans notre vil le. 

Cet artiste a donné tout récemment 
à Lille, des séances qui ont été suivies 

, , 7 . • , . .,• , , ft. — O n ht dans le Journal officiel 
avec beaucoup d assiduité et d intérêt. « P a r d é c r e t e n daUî d u 6 'n O T e m b r e 1878> 
M . Gjffard fait s u r l e b i l l a r d l e s t o u r s rendu sur le rapport du ministre de l'agri-

12 novembre 1793 — Un exploit de* 
Bonnets Rouges. 

Notre mince révolutionnaire encoura 
jfAe par les excès de celle de Pans ta
chait de les imiter dans la mesure d« 
»es moyens. On était aiors en pleine 
Terreur. 

Le jour de notre éphéméride, 1er 
Bonnets Rouges, fce livraient à toute*-
tories de faitiais-ies iruerrières dans no.-

j rues. Pour intimider les aristocrates, 
ils tiraient des coups de fusil. Uu pro-
cè-verbal en date de ce jour, adresse 
au général Dumonceau dont les quar 
tiers étaient sous Lille, fait connaître 
que les Bonnets Rouges jettent 1» dé-

• solation dans Tourcoing depuis un an ; 
| et ne veul-nt plus obéir à leurs chefs, 
• mêm" à Wattel-Fiorin qui jouissait par

mi eux, d'une grande popularité. 
Eutre autres fans donnés en preuves 

dans ce rapport, on racontait qu'un sol
dat de cette milice avait tiré un coup 
de fusil dans les yenx d'un tourquen-

, noi* nommé Dujardin. 
Nous avons raconté aux diverses da-

I tes éphèméridiques qui s'y rapportent 
j le« nombreux hauts faits des Bonnets 
i Rouges On «ait que pendant longtemps, 

il semèrent le trouble dans la ville,mais 
ils furent par contre, de valeureux dé
fenseurs du sol envahi. G. B. 

Journalière. — Charles Catteau, 16 ans, u n i 
prot. ssion, et Bmtna Vtrnier, 10 an», sans 
profession. — P.udent Delescluse, 32 ans, 
comptable, et Joséphine Denaequin, 20 ans, 
sacs profession. — Jean-Bapâste Comœore, 
cloutier. et Hortense Vandsgiiiste, servante. 
i— Emile Hubau, 20 ans, peigneur, et Eve-
line Denolf, U ans, peigneuse. — 0<car Van-
dercoilden. 2» ans, journalier, et Rosalie 
Lhnstiaen», 2i ans, rattacheuae. — Edouard 
Aellemeerscb, 31 an», charron, et Pharaïido 
BJocke, 23 ans, sans profession. 

— _«, 
trcstf-«Ji<ri| «te i m i r r « i a | . — DÉ-

L/ RATIONS OB MAISSANCBS d u 1 2 LOVembrO — 
Pulgence Desplechin. Chopet. 

DÉCLARATIONS D» DÉCÈS du U novembre.— 
Palmyre Coppens. 9 ans 1 mois, rue de Lille. 
— Jean-Baptiste Heirnaert, 68 ans, veut de 
Catherine Billiet. Croix-Rouge. — Zoé Dujar-
i'o, 24 ans 8 moi*, époute de Joseph Steux, 
Chemin des Hottes. 

les plus invraisemblables ; il manie les 
billes avec une dextérité extraordi
naire et les dirige avec une précision 
toute mathématique. Dans la dernière 
séance qu'il adonnée à Lille, M. Gof
fard a fait plusieurs séries de 170 à 
180 points, sans user des coins. 

Le 20 octobre, nous avons annoncé 
qu'nne tentative d'assassinat avait eu 
heu rue des Poètes, à Lille Le nommé 
Penez avait porté cinq ou six coupa de 
couteau à sa femme, puis avait pris la 
fuite. Cette malheureuse est encore a 
l'hôpital. 

Hier, on a découvert derrière lecime-
tiè e de Loos le cadavre de Penez II 
s'était pendu. Le cadavre était dans uu 
état fort avancé de putréfaction. Ou 
croit que ce malheureux a accompli son 
suicide le jour même où il avait tenté 
de tuer sa femme. 

Un garçon boulanger, J. Deprost, ve
nant de Douai, s'est fait arrêter, avant-
hier, place de la Gare, à Lille,- aprè* 
avoir émi* dans l'estaminet une fausse 
pièce de 5 francs. 

Un grave accident s'est produit, hier 
après-midi, aux travaux de restaura
tion de la Tour Saint-Sauveur, à Lille. 

J . - B . Roussel, âgé de trente ans, 
maçon, demeurant à Wattignies, rece
vait sur l'échafaudage des pierres pe
sant plus de 100 kil qu'on lui montait 
à l'aide d'un treuil. Une pierre venait 
d'arriver à destination, quand la tra
verse qui supportait le plancher où se 
trouvaient Roussel et les matériaux vint 
à se rompre. 

Le malheureux a été précipité d'une 
hauteur de dix-huit mètres sur le sol 
avec les pierres, les planches, etc. 

Il fut relevé évanoui, portant à la 
tête plusieurs blessures peu graves.Ce
pendant. Roussel se plaint de vives 
douleurs intérieures, et les médecins 
redoutent des lésions internes. 

Ce malheureux ouvrier est père de 
quatre enfants dont l'aîné n'a que huit 
ans, le plus jeune dix-huit mois, et un 
cinquième est attendu. 

culture et du commerce, le nombre des mem
bres de la chambre de commerce de Dunker-
que a été porté de douze a quinze. » 

— Pendant la tempête de samedi, un des 
battants de la porte de Bierne, à Bergues. a 
été soulevé de ses (ronds et renversé. Pour 
donner une idée de la violence du vent, il 
suffit de savoir qu'il a fallu huit hommes pour 
la remettre en place. 

A Hoymille, un bâtiment récemment cons
truit et qui abritait un cheval a été complète
ment détruit ; i'dD mal d'une valeur de 350 
frarcs, a éié étouffé. 

— Une p rquisition a été faite il y a quel
que» jours, sur les bords de la Sa • bre, de 
J. umont à B-rlaimont, et tous les pêcheurs 
aveo deux l gnes ont été l'objet d'un procès-
verbal. comn>- contrevenants à un arrête pré
fectoral de "824. Dix d'entre eux viennent 
d'être traduits de ce chef devant le tribunal 
d'Avesnes, et on annonce une nouvelle série 
de prévenus pour les audiences de la semaine 
prochaine. 

— Samedi, dans la soirée, le sieur Edmond 
Mohin. peintre, âgé de 45 ans, domicilié à Va-
le cieDnes. ayant été appelé chez son beau 
frère qui venait d'expirer, lut si frappé de 
cette tri'te scène qu'il monta au grenie 
s'y pendit II fut heureusement aperçu p; 
une petite fille qui se mit à crier : au secours I 
On accourut et on put couper la corde au 
moment où l'asphyiie n'était pas encore com 
plète. 

Un quart-d'heure après, il alla se jeter dans 
la rivière qui passe auprès des Chirtriers. 

L« bruit de sa chûts fut entendu par 
débitant, le sieur Ado,phe Y:hie-, qui pa-sai 
près de là. N'écoutant que son courage celui-
ci se jeta à l'eau tout habillé, et fut asstz 
heureux pour ramener le malheureux sur la 
rive. 

— Un jeune soldat de la garnison de Mau-
beugv, en rentrant, samedi, à la caserne de la 
potte de France, depuis quelque temps tn 
réparation, a rpçu sur la tête un mosllcn qui 
lui a fait une grave lésion au crâne. Le mal
heureux soldat est mort à l'hôpital, 
u'horribles souffrances. 

âpre-

— Il n'y a presque pas de harengs cette 
année, à Dunkerque comme à Calais, on n'a 
pas plus à se louer de la pèche du hareng 
qu'à Boulogne. 

B f > t * * a a é r i d e » H o u b a i s i e u n e a 

13 NOVEMBRE 1499. — Donation à 
l'hôpital saiuie-Eu<aabeth,par dame I-a-
beau de Roubaix, de cent livres pari-
sis, monnaie de Fiandre, assignées sur 
le fief du Frêne, a Croix, tenu de la 
seigneurie du Brœaq. 

C'est à tort que l'on fait courir le 
bruit que Duvtvier, l'auteur présumé du 
meurtrier de Berteyn a été remis en 
sberté.Duvivier est toujours à Lille,où 

Dans sa séance de samedi, le conseil ion affaire est soumise à une minutieuse 
municipal de Lille a connéa M. Grauk, j Instruction. 
l'habile sculpteur valencienuois, l'exé
cution du buste en marbre de M. Au-

t toise Braeeenr, le généreux donateur 
Un habitant de la rue Beaurewarl, 

Michel D . . . et Louis V . . . ourdisaeur, 

K»h«»aéi*i€i>« T*ur«uenMoi< m* 

11 novembre i823. — M. l'abbé Fla-
jolet.est nommé principal du collège de 
Tourcoing, en remplacement du P . 
Pruvo^t. principal intérimaiie, à la mort 
de M Debruyère. 

L'abbé F.ajoiet était curé de Caloane-
sur-Lys (Pat>-de-Calais), au moment où 
il fut appelé à la direction du Collège 
de Tourcoing. Il occupa son poste de 
principal, huit ans, jusqu'en 1 f 3 1 Nous 
avons donné éphémérides du 13 sep» 
tembre et du 9 octobre, tous les détails 
connus sur la sainte et laborieuse vie de 
ce vénérable ecclésiastique. 

Le rôle de l'abbé Fiajolet au collège 
de Tourcoing, fut une renaissance. Il 
rétablit l'internat et augmenta le per
sonnel enseignant; ce qui donna au 
Collège aff*ibii et presque déconsidéré 
par ses prédécesseurs, ua fonctionne
ment régulier et prospère. Voici le 
jugement porté sur l'abbé Fiajolet par 
M Leblanc, principal actuel, dins sa 
remarquable Histoire du collège de 
Tourcoing, f ù nous puison* souvent â 
pleines mains les renseignements pour 
nos éphémérides, 

« Ce qui frappe d'abord dans l'adtni - : 

nistrstion de M. Fiajolet, c'est une rare j 
justesse de vue pratique, admirable- ! 
ment servie par une égale fécondité de 
moyens d'exécution. Voir le bieci a faire 
•I se créer des ressources pour y attein
dre, c'est presque toujours tenir déjà le 
succès assuré. G. B 

£ t » t - « i * i l d e H . * i > i M i x . — DÉCLA
RATIONS os NAissANCas du 11 novembre. -
Jules Ouivy, au Pile, rue n" 8, cour Bonnet, 
*• — Ferdinand Lambiain, au Pile, maison 
Droulers, 137. — Marie Maes, rue de Rohao 
cour Lehoucq, 3 . — Heuri Segard. rue de 
Lannoy, fart Desprez, 80. — Désiré Meau.rue 
des Longues-Haies —Amélie Tiiomas Grande-
Hue, 1. — An ire Soeas, rue de la Fosse-aux 
Chênes Théophile Del a ^ e , sentier du 
naliou. — Henri Boidin. rue du Ballon, cour 
Mayeor. — Uh^rles Solder , rue des Fossés, 
Hô.el de la gendarmerie. — Albert Muiliez' 
rue de Lanuoy, 119. _ Charles Deryckj, rue 
d'Italie. — Hector Lamotte, rue du Fort, 128. 
— Matie Vandoorsselaera, au Pile, cour Del-
perte, 6. — Laure Frauchooime, rue d'A ma, 
ton Frasez, 3u. — Booiauie Vaubelliughem,' 
au Cul-d -Kour, maison Goupil, 10. — Mêla' 
nie Meiresonne, rue de Launuy. 33. Marie 
Lematre, rue Si- Louis — Zoé B <ssut, rue du 
Fonteuoy, 48. —- Laute Pegler, rue de Sou-
bise, maison Boulanger. 

DatiLAjLAriuNS OB UBUBS du 11 novembre.— 
Céline Heuls, 1 mois, rue de la Chaussée. — 
AlOert Bernard, 3 ans, rue des Fleurs. Ma
rie Mtllescamps, 1 au, rue de Croix, 24. 
Friederischï, présenté sans vie, rue de la 
Ferotie, tort Bnet , iiJ. — Flonmond Debeir, 
17 jours, rue des Longues-Haies, cour Saint-
Jose, h, t5. 

MARIAGBS du l . — Amand Dautel. 41 an« 
employé de commerce, et Sophie llalory, il 
ans, couturière. — Jean D^sdtechin, 27 ans 
railacneur, et Sophie Florin, ti ans, Pei"J 
gueuse. — Pierre Segard, 23 ans. apprêteur et 
Philomene Kenaux. 23 ans, ourdiaseuse '__ 
Vita aurggiaeve, 22 an», tisserand, et Rosa
lie Beyatri, 18 ans, tisserands. — Jean Du-
cri .ck, 24 ans, tisserand, et Stéphanie Va-
nassche, 22 ans, tisserande. 

PUBLICATIONS DE MA RI AOEs DulOnovemb. — 
Henri Wardavoir, 35 ans, tailleur, et Hélèae 
Alavoiue, 2 / ans, coutur ère.—Auguste Van-
deneynd'-, 2S ans, plafunneu', et Alodie Bruv-
netl, 23 a. s, devideuse. — Camille Meirhaè-
ghe, 27 ans, tisserand, 11 Antoinette Marchant. 
•j | ans, tisserande. — Ch-trles Vandercbelden 

: 25 ans, domestique, et Marie Uoniigaies 29 
j ans, cuisinière. — Etienne Goffrz, 33 ans' U-
| mier, et Marie Beneloot, 26 aivs, journalière 
j — Emile Boutry, 3. ans, nsserand. et Marie 
; Meatdagh, 45 ans, bobineuse. Pierre De-
! witte, 30 ans. aarrurier, et Marie Heyte 30 
! ans, journalière. —Jean Krsteloot, 27 ans 

marécha.-ferrant, et Aline Louage, 27 ans' 
sans p otession. — André D cock,' 23 ans' 
échantilionneur, et Siéphai ie Detroy, M ani' 
piqurière. — Désiré Fiamencourt, 21 ans t is
serand, et Fidéliue Castelain, 23 an*, tisse 
rande. — Henri Deauiet, 44 a s . cordonnier, 
et Mélanie Piony, 32 ans, couluriè •<>. Vio* 
tor François, i 6 ans. tisser&nd. »t Pbilomèn 
Vienne, 28 ans, piqurière. — H«"nri D. prez 
25 ans, teinturier, et E-laite D^wainy, 19 

, ans, servants. —Achi l le Fiorin, 27 an<, tisse-
i raad, et Florine Dufour, 2S ans, ans', dé»i-
; deuse. — Mathieu Cligaen, 30 ans, srrgent de 
I ville, et Augustine Selosse.25 an3, repasseuse. 
; — Charles Beroard, 37 ans. menuisier, et Vir

ginie Duqu>-*ue, 20 ans. épicière. — Dé«iré 
F remaux, 30 ans, apprêteur, et Léocadie Cas
telain, 26 ans. ménagère.— Alfred Wattielos, 
26 ans, menuisier, et i ojise Stale, 22 a s . 
laili us-i. — J u e s Lampe, 27 ans, garçon dt 

i magasin, «t Alpiwaaine H*ug«dé, 26 «a», 

ê0£>0SS ?ÏJ*îfîBRIS ft 0BITS" 
Les amis et connaissances de la famille 

PONTIER-DUQUENNE, q m i , par oubli, n'am-
raient pas reçu de lettre de taire pari du 
léces de Monsieur Jean-Baptiste PONTIER, 
veuf de Dame Amélie EUQOESNE, décédé à 
Roubaix, le 12 novembre 18.8, à l'âge de 
81 ans, sont priés de considérer le présent 
avis comme en tenant lieu et de vouloir bien 
assister aux w a v a i e t M r v t e e f o l e i i -
n e l a . qui auront lieu le jeudi 14 courant, à 
9 heures, en l'église Saint-Martin, a Roubaix. 
— Les v i g i l e s seiont chantées Je mercredi 
13. à 4 heures 1/2. — L'assemblée à la maison 
mortuaire, rue Pauvrée, n* 10. 

Les amis et connaissances de la famills 
GÉRARD POTIER, qui. par oubli, n'auraient 
pa- reçu de lettre de faire part du décès do 
Dame Florentine POTIER, décédée à Rou
baix, le 12 novembre 1878, dans sa 66* année, 
sont priés de considérer le présent avis com» 
n e en tenant lieu et de vouloir bien assister 
aux c o n t a i et s e r v i c e • * > l e a m e l « . qui 
auront lieu le jeudi 14 courant, à8 heures 1/2, 
en l'église Sainte Elisabeth, à Roubaix. — 
L'assemblée à la maison mortuaire, rue des 
Parvenus, 18. 

. Un *>bit • • ! • • * • « • «toi B I I I I sera cé
lébré au Maître-Aut 1 del'ejrh-e Notre-Dame, 
A Roubaix, le jeudi 14 novemnre 1878, à 10 
heures 1,4. pour le repos de l'anae de Mon
sieur Coastantin-Achiite DE3CAT. cnevalier 
le la Légion-d'Honneur,chevalier de l'Ordrede 
François-Joseph d'Autriche, conseiller géné
ral du Nord, ancien député, ancien maire de 
Roubaix.décédé en son château du Freanoy, 
e .2 oetobre 1878,a l'âge de 66 ans, et 5mois. 
— Les personnes qui, par oubli, n'auraient 
pas reçu de lettre de faire part, sont priées de 
considérer le présent avis comme en tenant 
lieu. 

On « b i t e o l e n a e l a n n t v e r M t r e sera 
célébré au Maître-Autel de l'église paroissiale 
de Saint-Martin, le jeudi 14 novembre 1878, a 
10 heures, pour le repos des âmes de : Dame 
Catherine PARENT, épouse de M. Henry 
WIBAUX decédée à Roubaix, le 14 novem
bre- 1861 d l'âgé de 44 ans; de Mot sieur Louis 
LEGRAND, époux de feue Dame Marie W I 
BAUX, décédé a Roubaix, le. 3 octobre 1874, 
à l'âge de 29 ans; et de Dame Marie WIBAUX, 
épouse de feu M. Louis LEGRAND, décédée 
i Roubaix, le 22 octobre 1871, à l'âge de 24 
ans. — Les personnes qui, par oubli, n'au
raient pas reçu de lettre de faire part, sont 
priées de considérer le présent avis comme en 
tenant lieu. 

Un O b i * a w l e u B i e l 4 a i a a e i a sera celé • 
bré an Mattre-Autel de 1 église paroissiale de 
Sainte-Elisabeth, à Roubaix, le lundi 18 no
vembre, â 10 heures 1/2, pour le repos de 
l'âme de Monsieur Jean-Bapt is te-Joseph 
CHRÉTIEN-W1CART, ancien membre du 
Conseil de fabrique de. la paroisse de la Ma
deleine a Lille, décédé â Rou. a n le 13 octo
bre 1878, â l'âge de 75 ans. — Messieurs les 
membres de la Cont»rence de Saint-Martin 
feront célébrer un O b i t en l'église Sainte-
Elisabeth, le mardi 19 novembre, a :0 heures, 
et les Dames de la Conte rence de Sainte-Elisa
beth, le mercredi 20, à 8 heures. — Les per
sonnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de taire part, sont priées de considé
rer le présent avis comme en tenant lieu. 

C O U R D ' A S S I S E S D U N O R D 

Audience du lundi 11 novembre 1878 
Présidence de M HONORÉ. 

Assesseurs : MM. LEROY et FRAN
CO VILLE. 

Ministère public : M. MASCAtrar. 
4* a/faire. — Vol qualiàé. 

Auguste Mairesse, âgé de vingt-neuf 
ans,et Bla3, AlfreL âgé de vingt-un ans, 
ous deux tisseurs, nés à Saint-Vaast, 

demeurant à Quievy. 
Déclarés coupâtes par le jury mais 

• vec des circonstances atténuantas, ils 
ont été condamné-, savoir : Mairesse, a 
cinq ans d'emprisonnement et Blas à 
trois ans de la même. 

Défenseur, M'r Victor Honoré et Bar-
bedienne. 

Audience du mardi 12 novembre 1978. 

Présidence de M. Honoré. 
Ministère public : M. Morillot. 

Ire affaire. — Vol. 
Le nommé Vancraynest accusé de 

vol de chaussures et autres effets d'ha
billement soustraits frauduleusement 
au préjudice des sieurs Despinoy et 
Hennion, de Tourcoing, est condamné 
A 6 ans de réclusion. 

Défenseur : Me Lefebvre-Duprey. 
2e affaire. — Vols. 

L°s nommés Yermeiren et Baillevin 
«ont accusés de vol commis au préju
dice du sieur Coursin, demeurant rue 
d'Arcole, à Lille. 

Ils sont en outre accusés d'un autre 
vol commis avec la participation des 
nommés Brans et Fauconnier, au pré-
ludtce d'un sieur Vandersype, demeu
rant à Lille, rue de Juliers, 100. 

Baillevin et D ins sont déclarés in
nocents par le j.i. y et la Cour ordonne 
eur miae en liberté. 

Vermeiren et Fauconnier sont con
damnés : le premier a 5 ans de travaux 
forcés, l'autre à 2 ans de prison. 

Défenseurs : Me Bsuchu j»ar Ver
meiren et Baillevin ; Me Griau pour 
Fauconnier et Brans. 

Calooc tf'eBtarfae « • • • « * • ! x 
bulletin de la séance du 10 novembre 4ê7ê. 

Sommes versées par 418 déposants, dont 192 
nouveaux. Fr. 15.981. . . 

PS demandes en remboursement. 19 . l i t ,69 
Les opérations du mois de novembra sont 

suivies par MM. Jules Touiemonda cl Lam-
bm-Delattre, directeurs. 


